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Flg. 1

Estavayer-Ie-Gibloux: au premier
plan, le bätiment annexe jouxtant
le temple. Vue du sud-est.

Estavayer-Ie-Gibloux: im Vordergrund
das dem Tempel gegenüberliegende

Nebengebäude. Ansicht von
Südosten.

Estavayer-Ie-Gibloux: in primo piano,
l'edificio secondario dirimpetto al

tempio. Veduta da sudest.

Archeologie fribourgeoise:
declinaisons gallo-romaines

Jacques Monnier et Pierre-Alain Vauthey

Les fouilles archeologiques recentes menees dans le canton de

Fribourg ont livre de nouvelles donnees sur les debuts de la presence
romaine en Suisse. Ces decouvertes mettent en lumiere certains

aspects de la civilisation gallo-romaine, notamment dans le domaine

cultuel, des rites funeraires ou de l'artisanat.
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Fig. 2

En rouge, les quatre sites presentes
et les localites d'Avenches et de
Marsens. En vert, les Sites romains
du canton de Fribourg.

Die vier präsentierten Fundstellen
und die Orte Avenches und Marsens

(rot) sowie die römischen Fundstellen

im Kanton Freiburg (grün).

I quattro siti trattati, con le localitä
d'Avenches e Marsens (in rosso) e i

punti di rinvenimento d'epoca romana
nel Cantone Friburgo (in verde).

Fig. 3

Plan schematique du sanctuaire
staviacois (novembre 2005). 1 temple
gallo-romain; 2 bätiment annexe

(rouge: foyer); 3 edicule; 4 dalle de

molasse (base d'autel?); 5 fosse;
6 chemin d'aeces.

Schematischer Plan des Heiligtums
in Estavayer (November 2005).
1 gallorömischer Tempel; 2
Nebengebäude (rot: Herdstelle); 3 Aedicula;
4 Platte aus Molasse (Altarbasis?);
5 Graben; 6 Zufahrtsweg.

Planimetria schematica delle strutture

cultuali d'Estavayer (novembre
2005). 1 tempio galloromano;
2 edificio secondario (in rosso: focolare);

3 edicola; 4 lastra di molassa

(base d'altare?); 5 fossato; 6 vicolo
d'accesso.

Avenches«

• Bösingen

C"K
• FRIBOURG

Estavayer-Ie-Gibloux

Marsens

ii. In

-
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Dans le canton de Fribourg, la multiplication des

chantiers de construction a entraine un aecroissement

des decouvertes se rapportant ä l'Antiquite. Les

fouilles recentes ont livre une moisson de donnees

sur l'occupation romaine precoce, mais aussi sur

des aspects varies de la vie quotidienne ä l'epoque
romaine. Pour illustrer la Situation, seront evoques
successivement quatre sites recemment fouilles

5m
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ou dont l'exploration est en cours, se rapportant
ä differentes regions du canton.

Estavayer-Ie-Gibloux, conservatoire de

l'histoire d'une communaute

Estavayer-Ie-Gibloux, petit village etabli au pied du

Gibloux, ä la confluence du Glebe et de la Gläne, est

situe sur une petite terrasse qui domine le vallon de

la Gläne, ä 700 m d'altitude. Depuis longtemps, le

site etait connu pour abriter un grand etablissement

romain. En l'an 2000, une Intervention a revele au

nord du village, en bordure de terrasse, des thermes

comportant une palestre qui couvraient une surface

de plus 700 im2. Une cour entouree de portiques
reliait ce complexe thermal au corps d'habitation

principal de l'etablissement situe sous l'eglise.

Un projet de construction au lieu-dit Au Village a

impose la realisation d'une serie de sondages en 2003,

ä quelque 200 m au sud-est de la zone thermale.

Surprise: deux bätiments magonnes ont ete localises

dans une zone pentue exposee au ruissellement des

eaux de pluie. Les fouilles engagees ont abouti ä la

decouverte d'un vaste ensemble cultuel frequente

du 1er au milieu du 4e siecle apr. J-C.

Sous l'aile des dieux

A ce jour, la partie exploree du site a livre trois

bätiments arases jusqu'au depart des elevations

et divers amenagements. Aucune delimitation de

l'aire sacree n'a ete reperee, malgre des recherches

etendues au nord du sanctuaire.

Le plan centre caracteristique de l'un des bätiments

a permis de reconnaitre un temple gallo-romain,

le troisieme recense sur territoire fribourgeois. A la

difference des autres exemplaires du canton, de

plan rectangulaire, celui d'Estavayer est carre (10 x

10 m). Reservee au pretre, la cella (4,75 x 4,75 m),

le saint des saints, abritait autrefois la statue de

cuite. La galerie peripherique devait etre accessible

par une volee d'escaliers, aujourd'hui disparue,

appuyee contre la fagade Orientale. Les fouilles en

cours ä l'interieur du temple laissent entrevoir les

restes d'un bätiment cultuel anterieur.
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Fig. 4

Estavayer-Ie-Gibloux. Etat du temple
gallo-romain lors de sa decouverte,
coupe par un drain moderne. Vue

de l'est.

Estavayer-Ie-Gibloux. Der gallorömische

Tempel, der durch eine neuzeitliche

Drainageleitung geschnitten ist,
bei seiner Entdeckung. Ansicht von
Osten.

Estavayer-Ie-Gibloux. Situazione del

tempio galloromano al momento della
scoperta, manomesso da un canale
di drenaggio moderno. Veduta da est.

Face ä l'entree du temple, du cöte oriental, une
esplanade amenagee presentait en son centre
une grande dalle de molasse (1,80 x 1,20 m), sans
doute la base d'un autel, element indissociable du

sacrifice aux divinites. On pouvait acceder ä l'es-

planade gräce ä un chemin filant en direction du

nord-est, vers un edifiee situe ä quelques centaines
de metres de lä.

En amont du temple, au sommet d'un petit talus
d'1 m environ, ont ete reconnus les restes d'un
edicule vraisemblablement quadrangulaire ä l'origine

(largeur 2,80 m), dans lequel il convient probablement

de reconnaitre une chapelle (fig 3.3). Aucun
mobilier particulier n'a ete retrouve associe ä cette
structure tres arasee.
Un bätiment annexe avait ete construit aux abords
du temple (fig 3.2). Cette grande construction
rectangulaire (14 x 12 m) presentait au nord un

portique qui donnait sur l'esplanade. L'edifice

comportait une grande salle flanquee de deux

petits locaux, dont l'un abritait des foyers et devait
faire Office de cuisine. L'autre local, de dimensions

reduites, etait vraisemblablement utilise

comme depöt. La grande salle servait de lieu de
reunion dans le cadre des ceremonies cultuelles

comprenant des banquets. L'edifice avait oblitere

un bätiment plus ancien (environ 10 x 9 m), qui

presentait une grande salle entouree de portiques
sur deux cötes.

A l'ouest du bätiment, une deuxieme esplanade

temoigne probablement d'une extension de l'aire

cultuelle en direction du sud-ouest, hors de l'emprise
des fouilles actuelles.

Le materiel du sanctuaire s'apparente ä ce que l'on
connaTt sur d'autres sites cultuels: ceramique,
recipients en verre, monnaies - actuellement plus de 150

monnaies imperiales et un potin gaulois -, clochettes,

bracelet, fibule en bronze, clefs, elements divers en

fer, rouelle en plomb, perles en verre, etc.

Recherche Vallonia desesperement
L'aire sacree etait traversee par un long fosse longeant
le temple et le bätiment annexe et se deversant
dans le ravin du Glebe. Cet amenagement devait

etre alimente par les eaux d'une source qui avait

manifestement attire les populations de l'äge du

Bronze moyen sur le replat dominant le site gallo-
romain. Le fosse permettait d'eviter l'inondation de
l'aire cultuelle, un probleme recurrent qui a affecte
les fouilles lors des intemperies. La decouverte de
nombreuses cruches en terre cuite dans son
comblement indique que l'eau a joue un röle important
dans les pratiques cultuelles (ablutions). Compte
tenu de son importance dans le fonctionnement
du sanctuaire, il ne serait pas surprenant que la

source soit ä l'origine de l'implantation du temple
dans cette zone inondable.

Contrairement au sanctuaire de Marsens, qui a livre

plusieurs inscriptions en l'honneur de Mars Caturix

et des fragments de grande statuaire en bronze, le

temple staviaeois n'a pas revele l'identite de la divinite

veneree. Faut-il postuler, ici aussi, la presence du

dieu helvete, bien represente sur le Plateau suisse,

ou plutöt celle d'une divinite topique (Gibloux)? La

relation privilegiee du sanctuaire avec l'eau serait-
elle determinante pour envisager de preference une
divinite de source? Peut-etre l'etude du materiel

nous en apprendra-t-elle davantage.
Dans La Gruyere Illustree parue en 1892, Frangois
Reichlen rapportait une tradition selon laquelle
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Fig. 5

Bulle, La Condemine. Fouille d'un
depöt en fosse comportant des
elements en fer et en bronze.

Bulle-La Condemine. Ausgrabung
eines Grabens mit einem Depot aus
Eisen- und Bronzestücken.

Bulle, La Condemine. Scavo di un
fossato con una stipe comprendente
elementi di ferro e bronzo.
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un temple aurait existe au sommet du Gibloux.

Celle-ci conservait meme le souvenir du nom de
la divinite: Vallonia. L'auteur revele que des murs
et des füts de colonnes y avaient ete decouverts

quelques annees plus tot. Or, de tels elements ont
bien ete trouves ä Estavayer-Ie-Gibloux, le seul

endroit connu de la region ä avoir livre ce type de

vestiges. Serions-nous effectivement en presence
de la divinite du sanctuaire?

Bulle: Les Mänes de la Condemine

auparavant une incineration en urne et une sepulture

tumulaire de l'äge du Bronze. Les investigations ont

permis de localiser, ä 18 m au nord du tumulus, de

petites concentrations d'ossements brüles meles ä

du mobilier romain. La fouille a revele une necropole

de dimensions modestes comptant moins d'une

vingtaine de sepultures, principalement des
incinerations et quatre inhumations. Etablie sur un terrain

presentant une legere denivellation, l'aire funeraire

n'excedait pas 10 m sur 7. Aucun amenagement

- zones de cheminement, marquages de tombes,
enclos - n'y a ete repere.

A la difference du Gibloux, Bulle n'avait que peu
retenu l'attention des archeologues jusqu'ä une date

recente. La surveillance des nombreux chantiers

de construction a permis de combler partiellement
cette lacune, en particulier pour la periode romaine.

Les decouvertes de ces dernieres annees
soulignent les liens entre la region de Bulle et le vicus

de Marsens, centre economique et cultuel de la

region ä cette epoque.
En fevrier 2004, des sondages ont ete pratiques au

lieu-dit La Condemine, dans une zone qui avait livre

Des funerailles sanglantes
Les delais de construction ne permettant pas de

fouiller sur place les incinerations et autres depöts
en fosses reperes, on a procede ä leur prelevement

en vue de les fouiller en laboratoire. A ce jour, seule

une fosse renfermant du mobilier metallique a fait

l'objet d'une fouille exhaustive. Le contenu, livre aux

flammes du bücher et agglomere par la rouille, est en

cours de restauration. II comporte notamment des

cruches ä anses decorees, un bassin, une patere

en bronze, ainsi qu'une herminette, un ciseau,
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Fig. 6

Bulle, La Condemine. Recipient en

verre provenant d'une inhumation.
Milieu du 2e-3e siecle apr. J.-C.

Bulle-La Condemine. Glasgefass aus
einer Körperbestattung. Mitte 2. bis
3. Jh. v.Chr.

Bulle, La Condemine. Recipiente di

vetro da un'inumazione. Metä del II-III

sec. d.C.

Fig. 7

Les fosses de Villeneuve. Vue vers
le sud-ouest.

Die Gräben von Villeneuve. Ansicht

gegen Südwesten.

I fossati di Villeneuve. Veduta verso
sudovest.

un couteau, un stylet, une bague, des penes, une

de et une poele en fer. La presence d'un cavegon
et de mors n'est pas surprenante, car un cheval

partiellement harnache etait inhume ä proximite de

la fosse. L'animal avait sans doute ete mis ä mort

dans le cadre des funerailles de son mäftre, dont
l'urne reposait ä quelques centimetres seulement

du depöt metallique. Le regroupement ä Test de
la necropole, ä l'ecart des autres tombes, de ce

proprietaire et de sa monture temoigne sans doute

d'une pratique sacrificielle repandue dans nos con-
trees, mais rarement attestee par l'archeologie.
A la difference des incinerations, les inhumations ont

ete fouillees in situ. L'acidite du sol avait fait disparaitre

les squelettes places ä l'interieur de cercueils

cloues; parfois, seul l'email des dents etait conserve.

Relativement pauvre, le mobilier de ces inhumations,

compose de cruches, d'assiettes en terre cuite et

de recipients en verre, atteste une frequentation du

site du milieu du 2e au 3e siecle apr. J.-C.

Les Romains dans la Broye

Situee dans l'enclave fribourgeoise de Surpierre,
la localite de Villeneuve avait livre, au debut du
20e siecle, quelques temoignages d'epoque romaine,

en particulier une monnaie en bronze d'Auguste et

d'Agrippa. En 1981, les vestiges d'une villa rustica

ont ete reperes lors d'une prospection aerienne. Les

constructions occupaient une petite terrasse sur le

flanc nord de la vallee, ä environ 500 m d'altitude.

Le site, qui n'a pas fait l'objet de fouilles, semble

s'etendre vers l'amont, ä en juger par la destruction

de murs (romains?) lors de l'amenagement d'un
chemin de devestiture. Le rare mobilier recolte

comprend un peu de ceramique et des elements

architecturaux en terre cuite (tuiles, tubuli).

La villa de Villeneuve est proche de la voie reliant le

w'cus de Moudon/Minnodunum ä Avenches/Aven-

ticum, ä une vingtaine de kilometres au nord-est.

Cet etablissement s'ajoute aux quelques sites

ruraux connus dans la vallee de la Broye, parmi

lesquels on peut citer la villa de Fetigny (FR) ou
celle de Granges-Marnand, en territoire vaudois,

ä 1,5 km au nord-est.

Des fosses au pied de la villa
Les recherches recentes ont livre, ä 200 m en

contrebas de la villa, des structures excavees (fosses,

fosses) sans doute liees ä l'etablissement romain. La

decouverte de ceramique datant vraisemblablement
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Fig. 8

Villeneuve. Choix de mobilier ceramique

issu du fosse aval.

Villeneuve. Auswahl der Keramik aus
dem unteren Graben.

Villeneuve. Parte del corredo cera-
mico emerso dal fossato piü a valle.

de l'äge du Bronze s'ajoute ä d'autres temoignages

dejä recoltes, confirmant la presence toute proche

d'un site protohistorique. Les vestiges observes

comprennent des fosses circulaires creusees dans

le substrat, peut-etre destinees ä l'extraction de

l'argile. Quelques fragments de tuile suggerent

qu'une partie au moins de ces structures peut etre

attribuee ä l'epoque romaine.

Plus ä l'est, deux fosses paralleles ont ete observes

sur une longueur d'environ 8 m dans l'emprise des

fouilles. Distants d'environ 3 ä 4 m, ils descendent

en pente douce vers la vallee, ä flanc de coteau. Le

fosse amont, vraisemblablement le plus ancien,

presente un profil en «V», avec un fond aplati, large d'une

vingtaine de centimetres. Un decrochement dans le

trace de la structure marque peut-etre l'emplacement

d'une retenue d'eau, non conservee (petite ecluse

constituee de planches?). II est difficile de dater cet

amenagement, qui devait revetir une fonction de

drainage. La presence de fragments d'amphore Dressel 1

au sommet du remplissage suggere que la structure

devait etre comblee ä la fin du premier siecle avant

notre ere. Le fosse aval, similaire au premier, s'evase

progressivement dans la pente. II presente, dans la

partie inferieure de son comblement, un abondant

mobilier mele ä un sediment charbonneux.

Une incineration dans le second fosse?

Le mobilier recolte comprenait les restes d'une

tombe ä incineration repandue dans le fosse, peut-

etre apres la cremation, ä en croire l'absence de

traces de feu sur les parois. L'incertitude demeure

cependant, car une tranchee moderne a fait

disparaitre la partie amont du gisement.

Aux tres nombreux ossements calcines s'ajoutent

des ceramiques souvent brülees, parmi lesquelles

un «service» (plat, assiette et coupe) en terre sigillee

italique, un gobelet d'Aco et un plat ä engobe

interne. La ceramique regionale presente eile aussi

un facies assez varie (marmite tripode, jattes et

pot en päte grise, ceramique peinte). Le mobilier

metallique comprend de nombreux fragments de

bronze ayant subi l'action du feu, parmi lesquels

de petits clous ayant pu appartenir ä des elements

de coffrets ou ä d'autre mobilier. Quelques restes

fauniques non brüles completent cet inventaire,

dont l'etude reste ä entreprendre. A ce materiel

d'epoque augusteenne s'ajoutent au moins quatre

amphores Dressel 1, non brülees, qui se rapportent

peut-etre ä une occupation anterieure.

L'interet de cette decouverte ne reside pas seulement

dans la nature des vestiges, mais egalement

dans leur datation: eile atteste en effet une presence

humaine dans la region des l'epoque augusteenne

et suggere une occupation precoce de la villa toute

proche.

Entre Sarine et Singine: Bösingen

Connue depuis le 19e siecle, la villa de Bösingen

est situee sur une terrasse naturelle au confluent

de la Sarine et de la Singine. Le site antique devait

etre tres etendu, si l'on en croit la repartition des

trouvailles sur une surface correspondant ä huit

heetares environ.

Jusque-Iä, les recherches avaient partiellement

touche la pars urbana, vaste edifiee construit en

bordure de l'eminence naturelle. II reposait en partie

sur un cryptoportique long de presque 100 m,

orne de riches peintures murales. Proposant tout

le confort «ä la romaine», ce bätiment eleve durant
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Fig. 9

Bösingen. Fondations du bätiment
de la pars rustica bordant le chenal.
On distingue dans la depression les

phases successives du comblement
depuis le milieu du 1er s. av. J.-C.
Tout ä gauche, fosse de drainage
du Haut-Empire. Vue vers le nord.

Bösingen. Fundamente des am Kanal
gelegenen Gebäudes in der Pars
rustica. In der Senke sind die seit
dem 1. Jh. v.Chr. aufeinanderfolgenden

Verfüllungen sichtbar. Ganz links,
Drainage-Graben aus der frühen
Kaiserzeit. Ansicht gegen Norden.

Bösingen. Fondamenta dell'edificio
della pars rustica sorto ai margini
di un canale. Nella depressione si

distingue la successione di fasi di
ripiena a partire dalla metä del I sec.
a.C. Sui margine sinistra, un canale
di drenaggio d'epoca altoimperiale.
Veduta verso nord.

la seconde moitie du 1er siecle de notre ere semble
avoir ete occupe jusqu'aux 3e-4e siecles. Aux 6e-

7e siecles, une necropole est amenagee dans le

bätiment antique en ruines. Ces sepultures etaient

peut-etre liees ä une eglise, qui aurait occupe
l'emplacement de l'ancienne chapelle Saint-Cyrus,
detruite au 19e siecle.

Du nouveau dans la pars rustica
Les fouilles menees en 2005, ä 150 m au sud de
la pars urbana, ont revele plusieurs occupations
successives entre l'äge du Bronze et l'epoque
romaine. A cet endroit, le terrain en pente douce
etait traverse par un large chenal naturel, dont les

couches les plus profondes ont livre de nombreux
bois couches.
Les vestiges les plus anciens, ä quelque distance
du chenal, sont constitues par une demi-douzaine
d'incinerations de l'äge du Bronze final appartenant
ä une necropole assez importante, l'une des plus
etendues connue dans le canton.
A la fin du Second äge du Fer, les traces d'une

presence humaine se multiplient. Durant cette
periode, de grandes quantites de mobilier sont

rejetees dans le chenal; les restes fauniques,

tres abondants, sont meles ä de la ceramique
presentant un facies tres varie, compose entre

autres de plusieurs amphores vinaires Dressel 1.

Ces premieres phases d'occupation subissent de

profonds bouleversements lorsque survient une (ou

plusieurs) crues assez violentes, qui charrient de

grandes quantites de sable et de galets.

Incinerations et structures artisanales
Au debut de notre ere, quelques petites aires de
cremation successives sont amenagees contre la

paroi Orientale du chenal. Ces structures, rapidement

remblayees, semblent peu apres ceder la

place ä des fosses circulaires fortement rubefiees

materialisant des foyers en cuvette, dont la fonction

exacte est encore indeterminee. Les etudes en cours
devront preciser si ces structures appartiennent ä

un secteur artisanal (travail du metal), non localise,
mais dont l'existence est attestee par la decouverte
de nombreuses scories.

Ce secteur voit egalement la construction d'un
bätiment sur poteaux, ä l'est du chenal. Date du

debut de notre ere, il represente ä l'heure actuelle

l'edifice le plus ancien connu dans la villa de Bösingen.

Peut-etre faut-il Her ä ce bätiment un vaste

depotoir retrouve dans la partie amont du chenal,

qui mele de la ceramique, des restes fauniques,
des objets en metal et une meule en granit.

Un grand bätiment dans la pars rustica
Au cours de la seconde moitie du 1er siecle de notre

ere, la terrasse ä l'est du chenal est partiellement nivelee

pour la construction d'un grand edifiee (environ 18

x 12 m) reposant sur des fondations de boulets non

magonnes. Les parois, vraisemblablement realisees

en materiaux legers (terre et/ou bois), supportaient une

charpente recouverte d'un toit en tuiles. Le bätiment

abritait plusieurs locaux, dont la fonction n'a pu etre

identifiee en raison de l'arasement des structures. L'un

des rares vestiges retrouves ä l'interieur du bätiment

consiste en un petit caisson en tuiles (tegulae), dont la

fouille en laboratoire permettra de preciser la fonction

(tombe d'enfant?).
La zone du chenal, partiellement inondee si l'on en

croit la stratigraphie, semble avoir ete assainie ä cette
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epoque avec l'amenagement d'un fosse de drainage,

2 m en amont. Le reste de la terrasse paraTt subir

d'importants travaux de mise en valeur, peut-etre
lies ä des defrichements et/ou une mise en cultures.

Une vingtaine de metre ä l'est du chenal, une route

reposant sur un radier de blocs est construite, qui

recouvre certaines sepultures de l'äge du Bronze. Un

chemin en cailloutis, plus sommaire, est amenage ä

l'extremite ouest de la zone de fouilles. Son orientation,

legerement divergente de celle de la route, indique

l'existence d'un carrefour plus au nord.

La fin de l'occupation de la zone
Le bätiment de la pars rustica disparäit ä la fin du

2e ou au debut du 3e siecle. L'absence de traces

d'incendie montre que la destruction du bätiment

resulte d'un demantelement volontaire, dont les

raisons sont difficiles ä determiner. La zone etait-

elle devenue trop insalubre, suite ä une nouvelle

inondation? La question doit rester ouverte. II n'en

demeure pas moins que l'edifice, totalement arase,

est partiellement recouvert par un mur, qui pourrait
materialiser le (nouveau?) mur d'encbs de la villa.

Zusammenfassung
Kürzlich im Kanton Freiburg durchgeführte Grabungen

zeigen mehrere Aspekte der galloromischen
Zeit. Am Beispiel von vier Fundstellen werden die

neuen Erkenntnisse beleuchtet: In Estavayer-Ie-

Gibloux ist in der Vergangenheit ein grosses, zu

einer Villa gehöriges Badegebäude zum Vorschein

gekommen, dazu kommt nun eine Kultzone, die

ein Fanum und zugehörige Anbauten umfasst.

In Bulle hat die Ausgrabung einer Nekropole mit

Brand- und Körpergräbern zahlreiche Informationen

zu den galloromischen Bestattungspraktiken

geliefert. In Villeneuve sind zwei Gräben mit Resten

einer Brandbestattung aus augusteischerZeit zum
Vorschein gekommen, die die frühe römische

Besiedlungin der Broye-Region bezeugen. Und in der

Villa von Bösingen, wo die Pars urbana teilweise

ausgegraben worden war, konnte ein Nebenge¬

bäude in der Pars rustica freigelegt werden. Diese

letztere Entdeckung ist besonders interessant, da

ab der späten Bronzezeit mehrere sich folgende

Siedlungsphasen ausgegraben werden konnten,

mit einer ununterbrochenen Abfolge zwischen der

Mitte des 1. dh. v.Chr und dem 2./3. dh. \

Riassunto
I recenti scavi condotti nel Canton Friburgo in occasione

di progetti edilizi, consentono di mettere in

evidenza differenti aspetti del mondo galloromano.

Nuovi dati sono forniti in particolare da quattro siti.

Si tratta della localitä Estavayer-Ie-Gibloux, dove

in passato e emerso un vasto complesso termale

relativo ad una villa e al quäle si aggiunge ora

anche una zona cultuale con fanum e edifici ad

esso annessi. A Bulle, lo scavo archeologico di una

necropoli con inumazioni e incinerazioni ha portato

alla raccolta d'abbondanti dati sulle pratiche funerarie

galloromane. A Villeneuve, invece, duefossati

contenevano i resti di un'incinerazione d'epoca

augustea, testimoni di una precoce occupazione
in questa zona della Broye. Da ultimo, in una villa

di Bösingen, di cui si conosceva un settore della

pars urbana, e stato indagato un edificio secondario

della pars rustica. L'interesse di quest'ultima

scoperta risiede nell'attestazione di numerose fasi

d'insediamento a partire dall'etä del Bronzo finale,

con una continuitä d'occupazione tra la metä del

I sec. a.C. e i secoli II-III d.C. |
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